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— C'est à peu près la même somme que coliters l’ornementation 
de l’églire du couvent de Saint-Anselme, abbaye primatiale des béné
dictins à Rome. Cette église, construite sur le modèle des anciennes 
basiliques, doit recevoir une décoration toute de mosaïques. Dans 
l’abside, la Vierge et l’Enfant Dieu avec les docteurs de Vordre 
bénédictin ; sur l’arche triomphale, la rédemption ; sur les parois de 
l’église, la création des anges et des hommes rachetés par le Christ ; 
entre les fenêtres, les quinze mystères du Rosaire, qui sont les quin
ze étapes de la rédemption ; tel sera le poème de mosaïque que le 
révérendis* me abbé primat, dom Hildebrand de Hemptine, veut 
élever à la gloire de Dieu et de son ordre. Ce qu’il a déjà fait dans 
cette magnifique abbaye montre ce dont il est capable ; et dans quel
ques années nous pourrons admirer, sur les hauteurs de l’Aventin, le 
le plus beau poëme reproduit par la mosaïque et une église dont 
tous les murs chanteront l’hymne au divin Rédempteur.

— L’encyclique pontificale Graves de communi re, sur la démo
cratie chrétienne, n’a paa obtenu le résultat que s’en promettait le 
Souverain-Pontife. Ecrite pour ramener la paix et l’union entre 
tous les catholiques, pour montrer ce que devait être et ce que ne 
devait pas être ce que l’on appelle improprement du nom de Démo
cratie chrétienne, elle n’a rendu que plus âpres les dissensions dont 
on se plaignait déjà. Lee démocrates chrétiens interprétaient l'ency
clique dans leur sens ; et les autres naturellement lui attribuaient 
un sens tout-à-fait opposé. L’Oseervatore Romano a dû, pour faire 
cesser ces controverses qui n’avaient aucun résultat pratique et tour
naient au détriment de la charité chrétienne, publier un communi
qué qui a été très remarqué. Il paraît que le Souverain-Pontife veut 
aller plus loin et donner un autre document, où il interprétera lui- 
même authentiquement les passages, si clairs cependant, de l’ency
clique précédente. Dans le dernier discours que prononça Pie IX, 
le 2 février 1878, et auquel assistait l’actuel archevêque de Montréal, 
ce grand et saint pape mettait en rapport ce double enseignement :


